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AINTE AN Ne
BULLETLX MENSUEL DU PÈLERINAGE

AINTE-ANNE DE LA POlINTE,-AU-PeRE

10PIÉTAIRE9......'ABBÉ BoLDuc, curé de Sainte-Anne

Ô1. 4. SEPTE MýBLE~ 1885 No. 5.

AVANTAGES

U' Tous ceux qui s'abonnent au Messag6r dle Scdide-
ont part à deux messes par semaine, qui sont dites à

M'Éur intention. Il se dit) de plus, une messe par mois pour
ý--s défunts que les abonnés oint l'intention de recom-

&RF DEl SA SAINTEÏ'iÉ LEON XI

oiile «bref du Souv( in Pontife proclanmant saint Vincent de
patron de toute,- les ctuvre:ý -le charité de 'E-li,-e.

«I LEoN x-M, PAPE

<JÉSUS-Cu-IRS'r qui a donné aux hommes plusieurs

Zwmninandements pour guider leur conduite dais la vie, nl'a
Sd'insister sur celui d'aimner notre prochain comme

W Mus-mxnes. En effet, étant la charité même, il a enst,-ign6
~<la b arité est le fondo>rment sur lequel repose toute sa



loi et le signe qui distingue les disciples du Christ de toutes
les autres hommes. Il n'est donc pas étonnant que la vertu
éminente dont les traits caractéristiques sont de penser aux
autres plutôt qu'à soi-même et qui est la mère de toutes
les autres, ait dû tout spécialement embrneer les cœurs
de ceux qui se sont efforcés d'atteindre à l'entière perfec-
tion de ces vertus, en suivant les traces du Divin Mattre.

'<Parmi ces hommes brilla avec une merveilleuse splen-
deur, au saizième siècle, VINCENT DE PAUL, le grand
et immortel modèle de la charité chrétienne, qui, par le
mérite de cette vertu, acquit une gloire incomparable. Il
n'y a pas en effet de misères que son admirable charité
n'ait secourues ; il n'y a pas de travail qu'il n'ait entrepris
avec joie pour le soulagement ou l'utilité de ses frères.

« Et lorsquà VINCENT eut quitté la terre pour monter
au Ciel, la source des œuvres de salut qu'il avait fondée,
n'a pas tarie, mais elle a coulé toujours au loin et en
abondance, par de nombreux ruisseaux, dans le champ de
l'Eglise.

"Car cet homme, d'une éminente sainteté, non seule-
ment pratiqua la charité, mais entraîna à sa suite un grand
nombre de personnes ; quelques-unes furent réunies par
ses soins, sous des règles communes dans la vie religieuse;
et d'autres enrôlées dans de pieuses associations auxquelles
il donna les règlements les plus sages.

" Il est aisé de voir quels fruits abondants en résultent
chaque jour pour la société ; car ces associatioas n'exis-
t.ient pas encore depuis deux siècles qu'elles s'étaient
propagées dans presque le monde entier, gagnant partout
l'universelle admiration qui leur est si justement due.
Personne n'ignore que les disciples de VINCENT sont prêts
à secourir toutes les infortunes; qu'ils assistent les malades



dans les hôpitaux ; qu'on les trouv"e partout: dans les pri-
sons, dans les écoles, et souvent sur les champs de ba.
taille exerçant une double charité, pour le corps et pour.
l'áme. C'est pourquoi les Souverains Pontifes, nos prédé-
cesseurs ont toujours honoré et entouré d'une faveur toute
spéciale les congrégations et associations de SAINT VIN-

CENT, ainsi que toutes les autres sociétés charitables qui,
sans porter son nom, tirent de lui leur premnière origine.

" Nous-mêmes, suivant leur exemple, voulant procurer
à toutes ces sociétés la participation dans une grande
mesure à l'esprit de leur fondateur et Père, à la prière spé-
cialement de nos vénérables frères les évêques de France,
Nous avons déclaré et institué SAINT VINOEN4T DE PAUL,
patron céleste des susdites associations existant en France.
Ce même décret a été étendu l'année dernière aux dio-
cèses d'Irlande pour répondre aux pieux désirs de leurs
évêques.

" Dernièrement un grand nombre de cardinaux de la
sainte Eglise Romaine, et des évêques de toutes les par-
ties du monde, ainsi que les supérieurs généraux de plu-
sieurs congrégations religieuses, Nous ont supplié de
daigner étendre ce décret à toutes les parties du monde
chrétien, dans lesquelles on trouve des sociétés et des
ouvres de la même nature. Après avoir pris l'avis des
cardinaux de la S. (. des Rites, Nous avons jugé à pro-

pos de recevoir favorablement ces pieuses supplications....
"Pour cette raison, voulant contribuer au bien de

l'Eglise universelle, accrottre la gloire de Dieu et raviver
dans tous les cours le zèle de la charité envers le prochain,
Nous, en vertu de notre autorité Apostolique, déclarons et
instituons par ces présentes SAINT VINCENT DE PAUL,
patron spéciale de toutes les associadons de charité qui
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existent dans le monde catholique,, et qui émanent de lui
en quelque manière, et Nous voulons qu'il lui soit rendu
tous les honneurs qui sont dus aux célestes patrons.

" Donné à Rome à Saint-Pierre, sous l'anneau du
pécheur, le 12 mai 1885, la huitième année de Notre
Pontificat."

A l'occasion de ce nuuveau titre, et à la demande du
supérieur général de la Congrégation de la Mission, ßa
Sainteté a accotdé les indulgences suivantes

1° Pour cette année seulement, une indulgence plénière
pour tous ceux qui, après s'être confessés et avoir commu-
nié, visiteront une des églises où seront célébrées des fêtes
solennelles en l'honneur du nouveau titre ; et une indul-
gence partielle de 300 jours à ceux qui feront une visite
avec dévotion chacun des jours de ces fêtes.

2° A perpétuité, une indulgence partielle de 100 jours
à ceux qui réciteront la prière approuvée à saint Vincent
de Paul, Patron des Associations de Charité.

PRIÈRE À SAINT VINCENT DE PAUL.

O glorieux saint Vincent, Patron de toutes les Associa-
tions de Charité, et Père de tous les malheureux, vous qui
pendant votre vie, n'avez répoussé aucun de ceux qui ont
eu recours à vous, voyez par quels maux nous sommes
opprimés et venez à notre aide ; obtenez du Seigneur, pour
les pauvres le secours, le soulagement pour les infirmes,
la consolation pour'les affligés, la protection pour les aban-

-donnés, la charité pour les riches, la conversion pour les
pécheurs, le zèle pour les prêtres, la paix pour !'Eglise, la
tranquillité pour les peuples, le salut pour tous. Ainsi,
tous éprouveront les effets de votre pieuse intercession et,
soulagés par vous, des misères de cette vie, pourront par-
venir avec vous, au lieu où il n'y a plus ni deuil, ni plainte,



ni douleur mais le bonheur, la joie et la béatitude éter-
nielle. Ainsi soit-il.

NOUVELLES DU PÈ1LERINAGE.

Nous sômmes heureux d'ajouter deux pèlerinages orga-
hisés à la liste de ceux qui ont eu lieu pendant l'octave
de sainte Anne.

Le premier de ce mois, une centaine de pèlerins de
Ste-Angèle, à la uuite de leur curé, sont venus rendre
lurs hommages à leur glorieuse patronne et implorer de
sa bonté les secours nécessaires pour mener une vie qui
rnérite les récompenses éternelles.

Le lendema.in les paroissiens de St-Joseph de Lepage
sont venus en masse remercier sainte Anne d'avoir rendu
l santé à leur vénérable curé, le Rév. M. J. O. Béland.

Ils sont venus terminer à Sainte-Anne une neuvaine
qu'ils avaient faits en l'honneur de cette puissante pro-
tectrice pour obtenir la guérison complète de leur pas-
teur. Aussi avec quelle foi, quelle piété ils ont prié cette
bWnne mère qui, nous l'espérons, écoutera la voix d'en-
fants si dévoués et si généreux.

Nois avons omis de signaler dans les .omptes-rendus
précédents la visite au pèlerinage du Rév. M. Alphonse
Casgrain, curé de Haverhill, Etats-Unis.

Ami dévoué dp sainte Anne, M. Casgrain vient tous
ks ans passer quelques heures au sanctuaire de la bien-
heureuse mère de la Vierge Marie. Propagateur zélé de
la, dévotion à sainte Anne, M. Casgrain s'occupe active-
rrent à organiser dans sa congrégation une Société de
Dames de Sainte-Anne. Cette pieuse association sera
sfûliée à l'Archiconfrérie de Sainte-Anne d'Auray.

-- 85....



La fête de sainte Anne'à Sainte-Anne des 1VMonts.

Ts fidèles de Sainte-Anne des Monts répondant aux
invitations pressantes de leur digne curé 'ont célébré pat
trois jours solennels la fête de leur bienheureuse patronne,
L'église était magnifiquement décorée.

Pendant ce trois jours, les paroissiens et les pèlerin
venus des environs - quelques-uns sont venus à pied de
la Madeleine et de Ste-Félicité - ont montré beaucoup
d'empressement à s'approcher des sacrements.

Que de prières ferventes se sont élevées vers sainte
Anne pendant ces jours bénis; que de faveurs signalées
ont été accordées à la foi et à la piété des pèlerins.

Exposés aux dangers de la mer, les habitants de Sainte.
Anne des Monts et des endroits voisins ont bien raison

,d'avoir une grande dévotion à Celle qui est le port assuré
des navigateurs.

Pendant l'octave de sainte Anne, le paroissiens de st.
Norbert du Cap Chat ont fait un pèlerinage à Sainte-Ane
des Monts. Les pèlerins se sont rendus à l'église en pro-
cession et au chant des cantiques. Il y a eu grand'mese,
sermon et vénération de la relique de sainte Anne.

Puissent ces pieuses démonstrations accroître de plu
en plus la dévotion envers celle que nous nous plaisons
appeler la puissante Thaumaturge du Canada !

Histoire du Pèlerinage de Sainte-Anne d'Auray

Nicolazie était heureux. Dès le lendemain matin, il sti
rendit au Bocenno avec son voisin Lézulit pour contemw
pler la statue; puis, espérant que Dieu aurait changé les!
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dispositions du recteur, ils allèrent le trouver encore une
fois. Tout fut inutile. En vsin ils lui racontèrent la dé.
couverte merveilleuse de la sainte image ; en vain Nico-
lazic lui montra de nouveau l'argent trouvé la veille du
prodige, Messire Rodüez refusa d'ajouter foi à leur zèle.

Qu'est-ce, dit-il au bon paysan, qu'un morceau de bois,
trouvé en terre ? Que signifient ces pièces d'argent que
vous m'apportez ? Ou c'est un conte que vous me faites,
par hypocrisie, pour paraître homme de bien, ou c'est un
piège que le diable vous tend, pour vous ruiner et vous
perdre.

Avec son humilité ordinaire, Nicolazie ne répondit pas
un seul mot; il savait pourtant, puisqu'il en avait des
preuves, la vérité des apparitions ; mais sainte Anne lui
avait dit de consulter son recteur: il obéissait " ne vou-
lant rien entreprendre sans les ordres establis dans
VEglise, pour authoriser les desseins queit sçavoit estre
de Dieu."

Après avoir subi cette nouvelle humiliation, il alla voir
M. de Kerloguen, qui lui avait promis l'emplacement de
la chapelle ; car il espérait toujours qu'elle se bâtirait tot
ou tard, sachant bien que sa bonne maitresse vaincrait
l'obstination des hommes.

Le bon seigneur, touché de son récit, fit venir deux Pères
Capucins, qui, loin d'imiter la rudesse du recteur de Plu-
neret, interrogèrent Nicolazie avec bonté ; mais, après
l'avoir entendu, ils s'en tinrent à leur première décision.

Le pauvre homme s'en revenait, tout attristé, avec son
ami, quand, en passant au Bocenno, ils trouvèrent deux.
-utres Capucins qui s'y étaient arrêtés un instant, et dom
Yves Richard, accompagné d'un aumonier de la flotte, qui.
avait voulu voir la statue.



Ce sont les premiers pèlerins.
Par respect pour sainte Anie, les deux paysans pla-

cèrent son image dbout sur le fossé du champ, et chacun
se retira.

Tout le reste du jour, le bon Nicolazic flottait entre
l'espérance et la crainte, se rappelant les promesses du
Ciel, mais redoutant l'opposition de son recteur, fortifiée
maintenant par les avis des Capucins. Ainsi Dieu se platt
à montrer à ses serviteurs qu'ils ne sont qu'un instrument
dans ses mains puissantes, et que lui seul peut marquer
l'heure où s'accompliront les décrets de sa divine volonté.

Le lendemain, 9 mars, était un dimanche. Vers huit
heures du matin, Nicolazie allait au Bocenno avec un
vieillard de ses amis, nommé Jacques Le Pélicart ; ils
causaient du prodige, quand tout-à-coup ils entendirent
des cris derrière eux. S'étant retournés, ils restèrent frappés
d'étonnement: la grange de notre bon laboureur était en
feu.

On accourut de tous côtés, les voisins jetèrent de l'eau
en abondance; mais la violence de l'incendie était si
grande, que tout fut consumé en quelques instants.

Chose étonnante, néanmoins: tout ce qui se trouvait à
l'intérieur fut respecté par le feu, et deux monceaux de
gerbes, qui s'élevaent près de la grange, ne furent pas.
atteints, bien que le vent portât la flamme de ce côté.

C.et événement étrange fut diversement commenté dans
le peuple. Des personnes qui se rendaient de leur village,
situé près de Mériadec, à la grand'messe de Pluneret,
assuraient avoir vu de loin, dans la lande, le feu du ciel
descendre sur le village de Keranna; ce qui les émer-
veillait, car le ciel était sans nuage.

Ce récit suffisait pour faire croire à une punition dit
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Ciel : Dieu, disait-on, condamnait la conduite de Nico-
lazic, en montrant qu'il n approuvait pas sa téméraire
entreprise.

Mais le bon laboureur, entendant ces dures paroles, n'en
était point ému. Son âme, éclairée par le surnaturel,
comprenait mieux les voies de la Providence et la misé-
ricordieuse sévérité de Dieu.

Dix ans auparavant, son père voulant utiliser les pierres
de l'ancienne chapelle, que ses prédécesseurs avaient re-
tirées du Bocenno, pour le cultiver plus facilement, fit
entrer ces matériaux dans les murs de sa grange.

Tout s'expliquait alors.
L'usage profane que l'on avait fait de pierres consacrées

à sainte Anne expliquait l'incendie qui punissait cette
profanation, et le prodige qui, en détruisant l'édifice, lais-
sait intact ce qu'il renfermait, montrait qu'en donnant aux
hommes une terrible leçon, Dieu mêlait à sa justice une
espérance et glorifiait ainsi la vertu de son humble ser-
viteur.

Il ne tarda pas d'ailleurs à prouver qu'il bénissait son
oeuvre.

Le mardi suivant, vers le soir, la sainte image parut
entourée d'une clarté extraordinaire, qui se projetait surle
champ tout entier ; et l'on entendit encore ce bruit d'une
grande multitude en marche qui naguère avait étonné
Nicolazic.

C'était un présage.
Dès le lendemain, des pèlerins arrivèrent de tous côtés.
Le bruit des merveilles accomplies dans le pauvre ha-

:tneau s'était répandu au loin, avec une rapidité incroyable:
le peuple venait, avide de prier sur la terre bénie où s'était
manifestée sainte Anne.
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A la vue d'une telle affluence, un des témoins de la dé-
couverte alla prendre dans sa maison un escabeau et un
plat d'étain pour recevoir les offrandes que les pèlerins
dans leur piété généreuse, jetaient au pied de la statue.
Le vieil historien du pèlerinage nous a conservé le nom de
M. de Lesvern, gentilhomme du voisinage, qui y déposa
le premier un qucwt ('écu.

Cette manifestation populaire, si spontanée et si enthou-
siaste, parut dangereust à la prudence du recteur de Plu-
neret. Dès qu'il en fut informé, il envoya, " pour s'y
opposer," dom Thominec, son vicaire, qui exécuta ses
ordres avec cette énergie dont il avait déjà donné des
preuves.

Ici, je laisse parler le Père Hugues de Saint-François
Estant arrivé, le vicaire jeta d'abord d'un coup de pied

le plat et l'escabeau par terre, dissuadant les pèlerins de
la créance qu'ils avaient de tout ce qui était arrivé à Nico-
lazic, et défendit à ceux de la paroisse qui estaient pré-
sens d'y ajouter foy, sur peine d'excommunication, dont
aucun prestre ne les absoudrait, s'ils ne se retiraient au
plus tost. Le bon Nicolazic là présent ne répliqua rien
et ne s'émut aucuneient. Il recueillit les auniosnes
jetées pat terre, et lus conserva avec beaucoup de- fi lélitt'."

Ces contradictions sans doute lui étaient pénibles ; animi
sainte Anne recevait des hommages, et, plus confiant qiw
jamais dans l'accomplissement de ses promesses, il atten-
dait sans crainte les ré'. élations de l'avenir.

(A suivre.)
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SAINTE ANNE ET LE CANADA

Voici la voix de la fille de mon peuple,
qui crie d'une terré lointaine.

Le jour de la fête de sainte Anne est un jour de grâce
pour le Canada. Il est impossible de prononcer le nom de
cette grande sainte, si populaire en ce pays, sans éprouver
une de ces émotions attachées au souvenir des pieuses tra-
ditions. Il est écrit d'elle: Que le peuple tressaillira à
son a)proche ...que sa voix fera jaillir la mise'ricorce
du sein du Seigneur. Tous les ans, ces paroles s'accom-
plissent au milieu de nous. Petite nation éloignée du
centre de l'Eglise, mais unie à elle de coeur et d'âme, Dieu
a voulu nous accorder un de ses plus grands bienfaits. Il
nous a conservé' une foi vive, et en ces temps de mal-
heur, nous avons fait la consolation du vieillard vénérable
qui préside sur le siège de saint Pierre aux destinées du
monde catholique.

Le Canadien a toujours aimé les démonstrations reli-
gieuses, et les dévotions spéciales ont poui lui un attrait
particulier. Parmi celles-ci, nulle n'a surpassé la dévotion
à sainte Anne. Elle nous est venue de France, et s'est
répandue en ce pays avec rapidité. Quel est le Canadien
qui n'a pas entendu raconter les merveilles qui accompa-
gnent le plus souvent les pèlerinages à la Bonne Sainte
Anne ? Je n, prétends pas admettre comme vrai tout ce
qu'on raconte ; mais il est des faitsindéniables, des mi-
racles se sont opérés en grand nombre, et quelquefois sous
les yeux d'une foule de témoins. Cette pieuse confiance a
beaucoup contribué à acroitre notre foi, comme enfants
de l'Eglise, et à justifier les vues de la Providence bur
nous, comme peuple. Elle a existé à tous les âges de notre



- 92 -

histoire. Dès 1658, on comptait à l'église de cette pa-
roisse, le jour de la fête de sainte Anne, 1,000 à 1,200
communiants, chiffre énorme pour le temps; dix ans plus
tard, le rév. M. Thomas Morel publiait un recueil des
miracles opérés dans son église. En approuvant ce
recueil, Mgr. de Laval, premier évêque de Québec, disait
dans sa lettre: "Nous le confessons, rien ne nous a aidé
plus efficacement à soutenir le poids de la charge pasto-
rale de cette Eglise naissante, que la dévotion spéciale
que portent à sainte Anne tous les habitants de ce pays,
dévotion qui, nous l'assurons avec certitude, les dis-
tingue de tous les autres peuples."

Un grand nombre de sanctuaires dédiés à cette sainte
existent de nos jours. On en compte plus de 12; mais aucun
n'a atteint la célébrité de celui de la Bonne Sainte-Anne du
Nord, le premier et le plus ancien de tous. Ce sanctuaire
date du berceau de la colonie, et a toujours été le lieu de
prédilection de cette grande sainte. On y a vu des mira-
cles éclatants; c'est là que le pauvre, le malade, l'infirme
allait chercher les secours qu'il ne pouvait attendre des
hommes. L'on se rappelle toujours d'un pèlerinage à ce
lieu béni. Ces émotions sont de celles qu'on n'oublie pas.
Car, en nulle autre occasion n'apparaissent plus claire-
ment les misères humaines et la miséricorde divine.
Quel spectacle touchant que cette mère pressant sur son
sein son enfant pâle et mourant! cette fille guidant les
pas d'un père aveugle ! de tous côtés des malades soute-
nus par un ami ou un parent! Sur les traits de tous
brille une lueur d'espérance, mais les expressions sont
diverses : ce vieillard, courbé par les ans, vient demander
la conversion d'un fils dénaturé; plus loin, un jeune
hotmme, le repentir au front, semble succomber sous le
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. poids de sa douleur. Voyez-vous cette jeune femme?
Ses traits portent la marque des souffrances, une prière
anime ses lèvres desséchés par la fièvre ; cette prière, ces
souffrances, elle les offre pour son époux plongé dans la
débauche. Les uns demandent, supplienL ; les autres ré-
mercient, et de cette foule silencieuse s'élève vers le ciel
un concert de prières ferventes.

Cette scène touchante se renouvelle tous les ans. Et
l'ardeur de notre population catholique, loin de diminuer,
augmente et rend ce lieu de plus en plus c4lèbre. Que.
signifie donc cette confiance que des siècles n'ont pu faire
oublier? Pour plusieurs, l'intérêt peut être le principal
mobile d'un pèlerinage, et c'est ce qui frappe d'abord l'in-
telligence. Mais la dévotion à sainte Anne a une autre
cause; ce n'est pas pour d'aussi vains motifs que Dieu,
nous a. accordé la protection de cette sainte.

La foi d'un peuple se manifeste toujours par des élans
pieux. Ces manifestations d'âmes convaincues sont les
garants, non d'une civilisation avancée, non d'un esprit
de progrès, mais d'une moralité donsolante, et ce qui est
plus élevé, de ces aspirations divines qui tendent à réunir
autour du corps mystique de l'Eglise les peuples de la
terre. Parmi ces voix, comme dit le prophète Jérémie,
venant d'une terre lointaine, quelques-unes-par un ac-
cord parfait, par des accents plus touchants-parviennent
sûrement au trône de l'Eternel. Ces que ces voix sont
unanimes, elles crient vers un même objet, dans un même
but, avec une foi, une persévérance, une confiance qui
ouvrent les cieux et en obtiennent tout.

Aussi, c'est à cette marque que l'on reconnaît les peu-
ples privilégiés auxquels Dieu confie les missions qu'il
veut établir. Par leur position normale, leur origine>
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l'intervention constante de la Providence dans leur déve-
loppement, ces peuples contractent envers celle-ci des
obligations et une responsabilité d'autant plus grande
que leur moyen d'action est plus étendu. C0 est par eux
que Dieu punira une nation; par eux il en appellera une
autre à la lumière du catholicisme. Et par cet ordre
admirable, il harmonise ses volontés immuables avec les
lois de la nature. Il sanctionne cet esprit d'amour qui est
né dans la charité, a vécu et est mort en aimant. Quoi
de plus beau que le spectacle d'un homme arrachant aux
bras de la mort un de ses semblables, en mettant la sienne
en danger ? Que dire de tout un peuple priant, se dévou-
ant pour l'exécution des décrets éternels? Cette pensée
ne fait-elle pas surgir dans nos cœurs des sentiments de
bienfaisance envers l'humanité ?

L'enchaînement des événements du passé, la coordina-
tion des chutes et de la renaissance des royaumes, à tra-
vers lesquels l'on voit subsister sans interruption le peuple
choisi de Dieu, a un cachet de sagesse infinie devant la-
quelle l'intelligence doit s'incliner. Dans tous «ces boule-
versements répétés de siècle en siècle, l'homme trouve de
grandes leçons dont il doit profiter.

Un seul regard jeté dans l'histoire nous fait remarquer
deux peuples couronnés d'une auréole particulière ; tantôt
soumis et comblés de faveurs, tantôt rebelles, et justement
châtiés, mais toujours, tôt ou tard, ramenés vers des des-
tinées liés à leur existence. Instrument des volontés du
Seigneur, peuple choisi pour préparer les voies à l'événe-
ment d'un Rédempteur, les Israélites vécurent pour rem-
plir leur mission, puis disparurent. La France dans une
époque plus éloignée, eut aussi une vocation: elle fut
placée gardienne de l'Eglise, et protectrice de ses pasteurs.
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Souvent, comme autrefois les Israélites, elle oublia ses de-
voirs; sa propre grandeur la trompa: elle fat éblouie par
sa gloire, mais chaque fois, comme eux, elle se purifia dans
son repentir.

Les retours de la France au sortir de ses écarts ont
toujours été marqués par de pieuses démonstrations
extérieures, le plus souvent par des pèlerinages. C'est
surtout quand, agenouillé dans ces lieux vénérés, où il
expiait les excès commis au milieu de l'effervescence des
passions, c'est surtout là, dis-je, que ce beau pays se mon-
trait digne de la noble charge dont il fut investi, et du
glorieux nom de fille ainée de l'Eglise. Fouler aux pieds
le respect humain, et à la face de l'univers prosterner son
front dans la poussière, mouiller de ses larmes la pierre
d'un rocher où apparut la Mère de Dieu, voilà un spectacle
unique. La France seule nous l'a offert, poussée par cette
force que donne le sentiment du devoir.

Mais, en Canada, nous avons, nous aussi, une mission
à remplir, et voilà comment expliquer cette dévotion
extraordinaire envers sainte Anne, voilà pourquoi sa
protection nous enveloppe depuis notre naissance. Et
'cette mission, elle nous apparait belle et grande : déjà
ses effets se font sentir. Un jour, l'avenir nous la mon-
trera comme fait accompli, si nous sommes fidèles. Il est
donc bon de le rappeler souvent pour s'en convaincre
davantage. Nous sommes le grain de sénevé jeté sur les
côtes d'un monde nouveau : cette semence doit rapporter
au centuple en répandant au loin la vraie religion. C'est
pourquoi nous avons été, de la part de la Providence,
l'objet d'une attention toute particulière. Une grande
nation devait peupler les plages de ce continent; or Dieu,
voulant pour Lui cette nation, envoya quelques colons

W agil M ''



habiter près d'eux. Ces hommes devaient former un
petit penple, et apporter un jour le salut à toute l'Amé-
rique. Mais, comme le Canadien était Français, et que
la France rebelle devait être punie, le Canada fut soumis
à une domination nouvelle sous laquelle, après quelques
épreuves, il devint libre. L'œuvre s'accomplit, le nord de
l'Amérique devient catholique avec une prodigieuse rapi-
dité. On s'étonne de l'énergie et de l'attachement reli-
gieux des Canadiens réfugiés aux Etats-Unis. On croyait
bientôt les voir tomber dans l'oubli ou le relachement,
étant de toutes parts enveloppés par l'erreur et la licunce.
Mais, c'est qu'on ne songeait pas à Celui qui les . con-
duits dans ce pays étranger ; c'est qu'on ignorait qu'il
sont là parce que la Providence a voulu qu'ils fussent là,
pour accomplir ses desseins sur ce nouveau continent.

JOSEPH UERIN.

(Petite Revue du Tiers-Ordre.)

NOUVELLES RELIGIEUSES.

Matane.-la nouvelle église qui sera bientôt construite
à cet endroit aura 125pds de longueur par GO pds de largeur.
La sacristie 40 pds par 36 de largeur, avec chemin couvert.
Les voûtes pleins cintres, style Iomain, avec galeries, etc.
Le nouveau presbytère aura 36 sur 30 pds, 1er étage 11
pds, avec toit français, tourelle et galerie. Les plans de
ces édifices ont été préparés par Mr G. Emile Tanguay,
habile aichitecte de Québec, et fils de Mr Tanguay ancien
inspecteur d'école.

.Echo du Golfe.
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Martyre du R. P. Jogues, S. J,. 18 octobre 1646.-

e 15 août dernier un grand nombre de catholiques de
Troy et d'Amsterdam se sont rendus en pèlerinage à
Auriesville N. Y., pour assister à la dédicace d'un monu-
ment élevé par les jésuites à la mémoire d'un des membres
de,leur compagnie, le R. P. Jogues, mis à mort par les

Sauvages le 18 octobre 1646.
Le monument commémoratif se compose d'une croix de

10 pieds de haut reposant sur une base de 4 pieds carrés.
Il est érigé à l'endroit où l'on croit que le Père Jogues a .
été martyrisé par les Sauvages. A côté, a été construit un
oratoire dédié à une Indienne Mohaywk, Catharina To-
gakwa, vénérée par les catholiques sous le nom de la
Vierge iroquoise ou le Lis Mohawk. Les cérémonies de
de dédicace ont été très imposantes.

Intronisation de Mgr Gravel. - L'intronisation de
Monseigneur Elphège'Gravel, premier évêque du nouveau
diocèse de Nicolet, a eu lieu le 25 août dernier dans
l'eglise de Nicolet, avec une pompe des plus solennelles et
au m.ilieu d'un immense concours de prêtres et de fidèles.
Sa Grandeur était accompagnée de Sa Grandeur Mgr l'Ar-
chevêque de Québec et de Mgr l'Evêque de Saint Hya-
cinthe.

Une dépêche de Rome donne les détails suivants, sur la
ronsécration de Mgr Gravel, le nouvel évêque Le Nicolet.

La consécration épiscopale a été donnée par le cardinal
Moran, dans l'église de Ste-Agathe-des-Goths à LL. GG.
Mgr. Walsh, archevêque de Dublin, Mgr. Gravel, pre-
nier titulaire du nouvel évêché de Nicolet, et Mgr Sogaro,
'viaire apostolique de l'Afrique Centrale. Le cardinal
Memn était assisté de NN. SS. Richard Gilmour, év8que
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de Cleveland et Tobie Kerby, évêque titulaire de Lita et,
recteur du collège Irlandais.

Lorsque le primat d'Irlande et les deux autres évêques
nouvellement consacrés, accompagnés de l'Eme cardinal
Moran7et les deux prélats qui l'avaient assisté, se furend
rendus, à l'audience pontificale, le Saint-Père leur a dit..

" Ma pensée a été auprès de vous ce matin, la cérémo.
nie du sacre, et toute la journée, ne me lassant pas dei
considérer dans mon cœur le pays qui a mérité le noni
d'Ile des Saints, et dont vous renouvelez les plus beles
gloires."

Le Souverain Pontife a fait de riches présents à Mo7
Gravel, au primat d'Irlande et à Mgr Sogaro, entr'Futre3
une magnifique croix pastorale qu'il a invité à conserve
comme souvenir de ce jour mémorable.

Le fête a été réellement splendide et empreinte du plus
saint enthousiasme.

BSainte-AInne de Beaupr.-Trente mille pèlerins onti
visité le sanctuaire de Sainte-Anne de Beaupré depuis le
mois de janvier au 19 juillet dernier.

Mgr l'Archevêque de Québec, par mandement publié leý
26 juin, demande à ses diocésains une souscription de
deux centins par âme pour la construction du maitre.
autel de l'église Ste-Anne de Beaupré.

FAVIEURS OBTENUES.

St-gathieu.-- On nous prie de publier ce qui suit:
J'ai reçu depuis quelque temps une grâce signalée de

sainte Ane. Désireux de lui témoigner ma reconnais.



- 99 -

sance, je vous prie de me permettre de me servir de l'or-
gane du Messager pour lui payer mon tribut de louanges.
Puisse cette faible marque de gratitude m'attirer de nou-
* elles faveurs et faire naître dans les cœurs la confiance
en cette grande Thaumaturge. Dme M. D.

Depuis longtemps je souffrais d'un grand mal d'yeux
qui me forçait de me tenir dans la plus grande obscurité,
lorsque, découragée de ce que les remèdes et mes faibles
prières ne me procuraient aucun soulagement, j'eus recours
à la bonne sainte Anne pour obtenir ma guérison, lui pro-
mettant si elle m'accordait cette faveur, de la faire publier
dans le Messager et de faire un pèlerinage à son sanc-
tuaire. Gloire à sainte Anne ! mes yeux sont guéris !

Dme Jos. L.

Métis.- Reconnaissance à sainte Anne pour santé con-
servée. Dme S. D.

Fal River, Mass. E. U.- Guérison obtenue après un
vou fait à sainte Anne. B. L.

St-Anaclet.-Guérison d'un rhumatisme inflammatoire
obtenue à l'occasion du pèlerinage de cette paroisse à
Sainte-Anne de la Pointe-au-Père. Vve. SAMI. R.

Sainte-Anne des Monts.-Une femme de cette pa-
roisse épileptique et attaquée d'un cancer a été guérie
complètement après un pèlerinage fait à Ste.-Anne en
1884. Reconnaissance.

Ste-Flavie.-Atteint par une maladie considérée comme
incurable par le médecin, je mis-mon sort entre les mains
-e la bonne sainte Anne en lui promettant de faire un don



et un pèlerinage à son sanctr.aire et de faire publier ma
guérison si elle me l'obtenait. Malgré 'mon indigrité, cette
bonne mère a exaucé mes prières, car depuis je jouis d'une
bonne santé. Gloire à sainte Anne ! E. H. L.

Ie Verte.-M. le curé de l'Ile Verte nous prie de pu-
blier ce qui suit:

Un de mes paroissiens, M. Cléophas Lebel, désire faire
connaître par votre Messager qu'après s'être adressé à
sainte Anne pour un grave Lral d'yeux, il a été grande-
ment soulagé. Il veut donc exprimer dans votre publi-
cation la reconnaissance dont il se croit redevable envers
la grande Thaumaturge du Canada.

Matane.-Guérison d'un violent mal de dent obtenue
par l'intercession de sainte Anne après avoir promis une
messe en son honneur et de faire publier cette faveur.

D. B.

Bic.-Je souffrais depuis quatre mois d'une maladie
qui chaque jour s'aggravait de plus en plus, lorsque j'eus
la pensée de m'adresser à sainte Anne. Je commençai
une neuvaine en sor nonneur, et, avant qu'elle fut ter-
minée, j'étais gué.e.

C'est avec bonheur que je remercie publiquement cette
grande sainte de la faveur insigne qu'elle m'a obtenue.

M.B.

Le Rév. M. Amable Blauchet, décédé à St-Augustin, le
26 août, et le Rév. M. Cyprien Lebel, décéd4 à Kamou-
raska, le 7 septembre, étaient membres de la société d'une
messe, section provinciale.
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